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82 1E TANTASQ JE.

saa donner toujouîrs le boüheur;peuvent du mioins y contribuer; mais, au milia
dO cette apparenie proslérilé, il est malheureux, bien malheureux. Malgré sa
belle santé, malgré ses joues rosées et seslèvres vermeilles, ilse croit toujou
malade. Vois lui vantez son état, sa position riante, il vous répond en soupie
rat qi'un hômine blessétà l'iilè ne peutjouir de 'ien. 'Vous insistez. Vot »ui
dites qu'il parait avoir (1ne T'lorte consitulion, que ss y>eux sont vifs, tsot
.xcellenlson embompàint convenable. 224 ! vous répond-il d'un ton déchirant,

l'apparence trompe. Je ne faIs pas de maladie grave, il est vrai ;.maisje ne suis
jamais cn psafaie sat.: Je vgie,jc aie vis pas.-Eîl vous ditla"vérit.
'Grace hla manie'qu'il a contr actée, dé sécoater saniscesse, le bonheur estpour
lui sans charmes, et'la vie sans plaisir. Continuellement effrayé lidée de maux
qu'il n'a pas encore et qui n'existent que dans son ,inquiète.imainaion; il ne
'savoure icne jouissance. Son idée"fixe l'occupe, lé poursuit, le torure, s a--'
eharnant contra k1i, comme le remords contro le coupable, elle ne lui laisse pas-
un noment de repos.

sns levant, la premi1re chose qu'il fait, c'est de tirer la langue devant son
miroir. N''est-elle pas parfaitement rose, il se croit menacé d'une inflammatio' ou
d'un mouvcmert de-bile. Il se tae le pouls six fois par jour; et'quand celui-ci
n'a nas pr cisément leWnombre de pulsaions requis, motre homme s'imagine mar-
cher a grands, as vers une fièvre quarte ou pis encore. A-t-il, après diner, le

efi ison indice d'ine digestiun facile, il trembleà l'idée d'un rhumatismequi la,
-rendra perclus'de tous ses membres.

Ainsi que tous Ies malades de son espèce, M. Fatolet a lu cent fois, et sait par-4
cSur, tous' les signes qui~annoncent une santé psrfaitc, et, comme presque asueun
homme n'nie-bonheir de les' réunir, il trouve, dnns cette connassance,ýin noud
ye~au m'teif-pour s'alarmer. Unjour, c'est Fon estomac qui lui scmblepa'resseux
un autre, sa tète qui est iun pe lourde. Qulquefois encore une léIgère déman-
geaison-lùi parait le pronostic infaillible d'une alTreusemaladie de peau. -

Loin( de varier ses alimens comme le lui permettrait la bonté de son estoac-
il s'astreint vân 'régiin d'ine sévérite à désespérer un convalescent11ne man-
ge point de canaid, il .est-trop chaud ; point de gigol, il est lrop succulent; point-
demacaronie, ils sontidigestes; pointde cardons, ils le font rver.- En un mnot;
il se condamne,à la- obrieté d'un Trapiste,-t savie est uncarême coi'tinuel. -

Mlais ce qu'il craint surtout, ce sont le, refroidissemdis qui peuvent amener-
despleurésics, qui leuvent dégénérer cri phthisies qui peuvent être suivies de
mort. Enhiver, il lui faut une collection de souliers ;'en été, un amas d'habits
pour se changer chaque fois qu'il rentre à laI maison. Au printemps, il redoute l
o'eil, les:rhumes 'de cerveau .etles catharres; on été, les coupsde soleil; les

transpirations arrêtées ; en automne, les brouillards et les inflammation ; en hiver, -
lhumidité, le fr oid en général, le froid des pieds en particulieret je aesais com-
linid'autres choses. Est-il obligé de sortir par la bise,:il se couvre et s'afuble
comme s'ddevait partir poir la campagne de Russie. En un mot, queRiue tem -
pêatiatre qu'il fasse, M. Fatoletcna toujours peur. Elle est toujours ou trop
chaude ou trop froide, ou trop s,che ou trop humide.

Maisà la manie desprécaulione, iljoint encore cellede se médicaeinter
Il no se passe aucun jnur sans qu'il avale quelque breuvge amer.ou quelque Iade
tuotina -suiivant les accidcns maladifs auxquels il se croit en proie, il varie les
remèdes. Aux éniétiques succèdent les purgatifs ; cataplasmes' par-ci, sinapismes
par-l', et pilules, Dieu sait ! Su iaisoai est unlhôpital et' son epouse une infir

- , ' '<
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e as ma o qnn pie nrac s
so argent i par ha ilS écoule ue jounée u saîisqu'il se roie idposé, il pre nd2quelquqeI)péservaif pourlesnä l futsrs.Ill iu tour t

le dntiste phrts- mâchoire, l ic po uiilòeÏ
se faire pener,lemédecrnpour. savoîr.s'd peuts og t ns icovenien
Heureux encre 1- fustsié i irs
culaps assex phlosophses pour ne leurdo n'r döîi~ tre os leurs maux îmao
nare quea despiillesde.înieï& î l l'eau suéree ou
d'antres remdh ri d mme

Voilingour lem~îps ordmnaires ;aise bruit da y' didmiåe vit il
répade h'estié nuanre cloeöma. aolet lit les gazettes, compte'Jcsmoutq e
les aldes,èetdoublesÈims et ses3 pi
faait le soir lor de la preire' ùi"asi n du élhol6ir asiatique iDes lunett s &
le ne uinjou rnal en mnin, une cnre latap il suivait avec-anxietéllamr-
lchedilë iua uI litýue$1 ivec a jue elit 'Io

nous atteindrè, etje v6ôtis gaantis s i is lid Cntiitjs»ien Len t nus
fibre son odieuse visite,. -il ei morraf de peur avalit q o ul

vile Mantnamt~jIG:letioléin lie eIr Plu ý ' Liu
la Mair Cq ver it sur quelque pin ilÌ

est le premier 'ae saoW'poueèem a-ltiinter.@
eut àtre a -ousi de; l'a Colet La hhise est' lis , il' s i eiu'fl

e .ettreaus*.l'àd-ous-jpliiî etuxreorVuave necrraison carji vous l'assureil nest gere p euruura
chaîneret sšîn boulet Et iepeimdu nous '"Ldv anun

de ses'infortisncs. 3 usqp ici nous ne: nvom q rnlmu mabi t
reabettéellemen.Ji e corps le ,.tcÌ îîme

Aees plus; patie orce de predùré,dc b i
qumîdipoint,ölint n donner qu'on nont iIa po U
qui attend'iàr Iniortuné A trenltt cîî ns e eu c

'condriaqie. Son corps sera" usén p aer le l
lsa plaisirsgili îîn gdûta point, non pa Iesfaius é
usé. ruiplir lesremèdes doet iaur DèÑ,r rs s
li lersq sera la fois ntourmentéa pr les r5 ves de

ar a dJdie P d repos, lus de toîe pour tng, mirai e ses
en cre phsde sas i xigeilces; lu ses e

tera sans-cesse de son lIumeuretdes paintes a
devnntro dechrantt je reour.ie'en minere por c
dle tant dieîmaux. -M.Faitoleteu ormeunfeiiépeiÇ
qualités ; mai qui, par une sote'ilU.ence, une tristefilÏti r:o on iit. e p i in rmt~taitl iqué d'une mnochl ne'f.ipCnoi

on soignait omme s'il mfittai hnSlIrv ai u
leger r unpiêoteseît eag on 1 c t iper
toutes ces inquiétudes, touts cealain il de, ''t s

auix~ortesdutrpàs .s'liiyeiieigiîa aie poinit mngé"eridisiitemn
tout; o Slabit n e t éins plus fuumeat gà '"

ter Eon corps. de tout accuîl on s d 'ei hait vrer udontentcduSla¾ uîls& d for. ,eic.s tet'd lafi~rce.' e i,~cc~.lui, 'cette Crainitèe l Fa'm
sadie3ceoi exagére de sa sant qu ans isa ec ge
ifunestes fruits i les nr IIt a si es q ues, elles mue
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laisseraient jamais déborder mal à propos, une tendresse.qui, contenue danslimites, peut avoir ime si saluîtaire On ne les verrait poit, par
une faiblesse xcusable dan son principó, maisdéplorable dan's ses résultata
empoisonner ainsi l'avenir de leurs enfans. El.es songeraient toujours à préfmirer àla pairiedes corps vigoureux et des âmes fortement timpés,'aulieu de
S'exposer a la surcharger d'êtres pusillanimes et malheureux; car l'homme qui
ne vit que pour sa sante est inutile aux autres et à clhrge à lui-mêie. q

QUEBEC, 24 AOUT, 1840

NAPOLt ON.
Nous avons annoncé dans notre dernier numérola 'fête célébrée ici par quel[

ques enfians de la France à l'occasion de l'anniversaire de. la naissârice de
L'ElMEREUR . Voici la tenure des principales santés qui y furent portós

. 1 .Amujoullr <ue nous célébrons.
r ap pelle ax français dispersés sur les plages étrangères celui qui,'corme

unimmense flambeau, répandit 'tait dlgloire sur leur patrie', lP'iscte
petite fête de famille mon6îtrerzià nos cominatriotes éloignés qu nos songeoàs
toujours avec bonheur a rance.

Chanson : La Grand'mère par Béranger.2
° . lFr'ance. s

Nous ignorons les partis qui la divisent. En terre étrargère nous ne sommesque français. C'est vers la France que s'élancent nos plus douces pen'es
comme nos regrets.

C hanson : La voilà, la voilà celle France chlrie.
3 la íiénoir'e de N'apoléon.

quoique mort toujours vivant !-(Silence.)4°.Les cendr'es del'mprer

'Puisole tardif hommage rendu , ces immortels restes du i héros, raviver s'il
est possible le souvenir de sa gloire et le son amour porur laFrance ; et cimã>
ter a psmms I umon entre deux grandes nationsqui, dans la paix font) oru eil du
monde entier, qui l'ébranlent par li guerre.

Cal nson : Il dor ce héros dont la gloire verra finlc de-l'avenir.
5° . /) la Reine.

Comme souveraine et'comme femme elle a droit à nos hiommages et a nisvaux sinîc-.res, pour qu'e'n faisant le bonheur de tous ses sujets elle puisse le
pirtager elle nmeme. ..

God sirve 'the .Queen, 'chanté en cho:ur par deux messieurs et deux
dames.

6 .Ai gouivernmicien1 sous lequel nous virons.
Nous lui devons urne reconnaissance proportionnée à lajprotectiôn gói il nous

accorde.
Chanson C est la loi.
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Ele entretien'che ezel, comie.dc brillnt§ gerines (e'gloiré "qu'elle: brie(le féconder, les beè*l fsou vènrir des haots-its de I i e emChanson : Les poldatifranç .dai
8 Aux janadiens sans disÑ Èitio d g d'ri gi n'e.

es mmesintt les unssept: ;poîrquoi nétcmnr'ii ie ls oint dans unelouce et uitile confraternité' es différeinsqumaheureî eent les' iîe
q qui habitent notreiatrîdn [ i 't.To1US ceux îv.aiet pôr viar ý;J e sont pouir nous ildes conitoyi ens,'*Cbason :W-iee'l« 'Gnadienne c hou '

90 la ree
Ele èe irlidi nilifr fid rIso dsqi

ebt q'étein ut *po
Cl isodif -Le eri1iqui

10 iu b Seitexe. '

A touš*ks n ùél Vifoñùme_àiMt àA toslsPe''hmn7~tsc bonheu r a sa eler esit impies
pren .t e la em e ere r e nDi pu

r eque ui fae nos ctes Mieux audit
nulle fois seles casserto e d't ié des aimables dame

Chanson':'C Gis jolisIjeî 'mroise 'iafoie' ei~
Aprés:ces-santés q.iurenL..ntreèoup-es par des ciansons,:dontquelques unes t dues àdes i d ë es c vs se e

lerijoï>dãuir du sctacleu beu oEU DAflu préparé camp isa net pamonseur Leoine. s qu'e tte gréagi ycrération fut sraseoir a la sal du fetia, tapissée es couleur G res et ur i'd iF.Ailieu d lajoie et des Chansons
Le toms pnssa'u sans couapter,'1 kaussi n songea-t-on - se séparer quefr t Durait us

dece te Iblle soiée én grauid nombre de santés volont'ires furent pOrtiie et
bues avec enthousiasie. Nous nie do

l an e riiefrnçanse.o qu
Elle peut u premier mot de la pairie prom2ner sur i t les ii arcenc-Al troore Au jourdudangerles ein Bart nie lui sanquertni'pasYChanson :" Le Rocker da St. - lo
Honneurzè la co'ntac av - la 'leils s efforcent dle d~edelslois, l1cusages, hireligion, llnuden Ils sont n

liens usni n fe p ls
Chanson (esCn raevnetei ch " dts r

Par un conviveIrlandais
"ux Canidi€s-Piziiais etaies

cette santé de'a pantd'un lrladais-Canadien est pour les remercier davoirbien voulu dmt leur agréable banquet. 'out en émoignntma reon-naissance j'avouefuepete aimable sitmli n mtone poin car de tout
teins, Ia France Comme le Cnadaý offrirent lur ssol a l m eurju' 1

C anon Leroius la main de Ili 'r i -rA1 modnsieur Lcoin ie noIre 11Ôe et présidti.
uistilavec son aimable famille jàuïr'long,tems (le t-outela i



qu'il méri(e. Il nous donne ici un bel et rare 'xemiple -rînunra
leur, s'il demande i latérrc ses produits durant la xil nous pr6cure auSsh

les moyens dela défendre pendant la guerre.
Clhanson Olipciz -on être mieux qu'a iSein f'

[Des ntai re us jressantes noue ont e phelî de pîîbli.r dàns notre ir um6ra El
lettre de munsieur T son quia ét -o r unde nos niliég; c'estrai, f61 d'éditutrý],-

Mon tres-citr Melbourne.
Vraimfent quand je ,'iens à réfléclir à l'iense înteinlle qu sé parenie,

lettres je [e fiis une é>rn quntité db réprocli sur- ma négligence. n
je vois que je lne Vous ai pis écrit depuis ltdenidre fois, j'el suistìet h ointeux.
il s'est passé tant le choses depuis ce tefns l lou honabl rotécteuque
ce qui m'embarrasse le plus est de savoir pr uuconencer, et pair oùtt
quaid un fois j'aulrai commencé.

Il y along-tems que vous savez sans doute eIt oelle Esse Sa ut
de-vnoirparr, er pleine Chambre dlAssemblée de r'forme de libert d
gouernement rsosablde jut étale- e1  es m alernes S o

C, entre nous i ' ge lalséget teluturled a ug

vernementalgmgnore par conséquentjtqu'aux principesélienttirues e la
fosib'rie dt du iib s d r ot bon e la incité à ss ô ssi i
comme i- laérité éta t jamis bonne à dire en fuitd'ntreuesa admmi'stivse
Ileur-décara donc' francheentt cest -direb~e tment, qgie c enttcis amnc ilsn

deanaintun espèce de o~gguernement responsablerqu ds ne; auraîertpnt
là .'"Gra'~nd li'boubh, rumeur sourde, pla ntes euvertespétitiostaftniseres

aceufumées', enfin les-eosus r eau ointà e dus l ire, 'la
se gàte, v'la qii ate gât raement vous vuee7 qn il avi là e qio
me troubler la conscience, sposanque re suprem t mu aftfor-1ei i

Ilf tfii&rés ir à Partirpour tifa o dev t g ibtificoter
sans 'délai;l sex ellits sujets de majesté nolre vetle coimnune.,

Mvidilà'wprtis~"h
'R 'eus Te lt srr la fo q n ue ava r é

arrïi'èé'à QiLbic t Y'nî ssure,,moi que c czt fitu%, auir, ma l>dielýd'lad1tr.u
o m o re- ' enjepere car ce qu ousavance estAoutaîuss s'rîvi nque ce queje dilin bisque-oi

jujs e qi s pIsej vospie<epFnrI taîcuyd Quebez t'

ait re Coure;ces eornaux-àtant pryus pr toc o d re s
ment'lâéïité,i est: bienplue.naturelde ittendred eux que des atutres gazettes:rîlt

qui ne t 'iu dinii
ouren'revemir a mon voyagee vou dirai quedórsqueje mis le pied qur

territoir ae'k éette ville de Qn'ébec j fuls resu par Ir hourr Jn
Q ni Žesîsifletaje n'ecpas u ecuniancet au ceê vous

le mi paroleje puiseassebler monsio péial q' érra,
rdoniancen qu'il n ps une pernne dans tout l r s

Eh veiñant de iontréal à Québec je n'ai pàdiu devoir 'r
vières dont les habitansä nt ou l'tIudtîcé le brûler nur,
celle dujuge-elfë ce proviîie. Vous cori e e pa S an
tement ces gens-là. Quoi! parceque'j détruis eor importance ue erune
seliemeint leuri poprités, en abolIssm- iur' itrts viennen d rer u
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S;bliinistrattion nie ,ut rien ! Vous voyez i
opinion est nule iisqu'elle esinté resse.C sCute aux \eux. le-In

ejois que je saute un peu trslp auissi his de ma route. leeno
Je lienrestai que pend jours à iuébec e n ennuye

d'unenorale despéante In înagiîNu o s ii vs
ou (de merecevoir parceque je paissåepour Lt galant. >Yîs me p tonnïz
bicn facileient quéliespetits dcarts ence gei e, e
que je ée fais que suivre en cel v5 -aimaibles tsricca: qî d r t
ici, noblemii? vous mourriiez d'hypeconde -ni pa mo9s
me jette la pierre o m blImeole rlreI ne un ni 11 rnprou-',

vé, un mahornétan, prcequ des iot-n raiO láque'vi s onîlf
or ie ntalé Ceci estfue garde pas'ailiani s (i ie n u pou

riie nonrriseonlaloi hriet. Qu e pvrSabanSd
Qubee'il usavaient arifie ! f

jerfitaidonc du départ déii e . r erd
pourime transporter-dans cee villis etJeénr inoùrs

nai. Cest Ihina façon de faire le'ßa Ccu o ere eusis
ains le mien, c'est toutce que jeéemimde ' -1 mon art prpòof,Iç ailo

îout;gater par une dtourlde;En iune de mes reponses a uedrsse oIo
mne pr:essait dem''éxpiq iuesuje govriseit'epnä e e d

imroamptu üe l'aegent ublie ivait. bhonteu'mengsl
ortIn d)it arliacün pg-vait'bl inr s adirsiremi s e m id

Sir olint Càipbeltnaiseulene le boitfs-Èd e1i bibsîtŠÈr .le doubl
sens,,aril n'entend -pointla"plaiäa.ft;ri. Mrsp r o le ance se isles rétrécies en faitdl point d'honner Il

aeWîsliîi-fictin demn iplicatioï J diùdéëlaer alors frahchemen (ljen isödtveulu le é elin c Contraire. Il [ rnc
quand'ontiñe pIut ps fai¯reriutèïent.

P r épfrer ce lé er échecjeproinis ib1i'aux plus ilsIladilei&
eu ee etils se cainreet.- C'et toujours une bonne poiltiq jlè prometre,

ue oup; celet doi l tmsd e réféchir ux' roys d
tenr. Jdliidon'que les sjtsbritantiÑq'is 'e N cse

étan enfang es e qui veut dire entr&nous que je me prôn& bi',
e leur (tnner l fouet sils pleurent encore pour avoir ii gditeau

avais htede irtirds piftel li è ilOses de ndiso uet
doioint neri des peites impatiences d eur partJe fis don encore

aux ouinaugdes appórtsdrardivtoi eedébaqaieplnmnutauyux
fermés de'tout ungpmbtit

Aa a e eo ai les phIôniOn1i0 ceha le Cs pou .
eqoi aaintaprs a 'Idela 'resismrmcede larda au bil''non

e t sûrs d lrait. esd
que ;nouleur tengis ee ésr a ~ oe big or
dmconcerggmais un momüent de réflexion mnofiî.ßieifóîortqeiospèe

erit ttrop adroitermenttendus pourquele ai pisen ios ch pper Vrai
ment quid je écait inoti-m ude'e 'i fit u

Je me tr-ouve un bien grand génie! D'abordd ïrnomttre'èu I{iîtaiid le
mnt deñ sedet et le, ige dui gouvermeînenmt.--Cã paie

lonse p a co n-qu l ordonne d cte P

. . ~~... déçlmtrervio ons Lclèens
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iòdc r l ds inte du conseil spfa a ou - de îr F are écîran
tine loi par james urt, la faire approuver sans la montrer Coup de nmaître

Faire sd arlement. n is e a ne. d asg
ièuîe rester de angai îp de mailréLuî e suad~er quelesAïé(itions de,

citoyens contre lon signées par usoeicquantaine de mqll nursne sontgue,
des dé oartions de rebelles. Cop de maître. aur ue u. ou trois iile@
àignatures en faveuède'1JÙi 6n nrepréententîout ce ' danse s
loyaix sujets. Ooupde inaîtk ffirmerdqe ledrg catholi que lpl d'in-
fliierce t u i le de la .galette po r d n d ad
taitre Déclarer qu lprovce:estranqul, Proposer le renouvellement de

oiPüà.,eo d bso u fir goUer nore amiRussel l'idé
j'avis f'ait mes efforts pourem hrlpas n de cet acte ct. qt'1près bioI-r

dss es agus j'y ava i reussi,-Coup de iaître G oup de maître'
Quaid je pense que pour tout cela vous ,n'navez fit quebaron'4 honte

ou?~ous-~mme' -l én pas ,de conquérantqui a'eprouvequelques revers
l'n 4 ps.rninii Îîñn pour e itvoer. t e-våous que ae fus

pris he Qdad~nannopreafl et a pçoppside la corporation~Vou&éve sdnsruv

d--------dute que t ss pa mn onel nq floi i
net dre ncètiÜsdbmnibaeia jen nmmerais moi-rnSiei e

ecoreu d ces patoubl sn t attionne; aas passons l-deèsss
t edroit d rste-il

t d fallaited de précautionspourtrverýdes prsonnes qi.vodlussentpren
su ' sÝxdiufYe' sèblàlesÝ eî çis. Ji iait inere n na
_oWuîeclause qui condam'e n Pmeptôusoceux qiir ruseraieituua1!pqàeà
ma m orpoîtion, isctfepte pr caution n réusiit nujor

ure rn t ~ lroation- gnéale, mais áÍcurirceniel Cr
dia ptii&ài êchtréITUhion. Un comit io é-rcs -ênsggñ

digea uie jrotestation Contre mes.rdonninces,iynnusy inclus çeleê-
r - r -il ;ýñAdåifez df J il i e dänseoï

pq cu p rotesèrent contreelleils r o
oairueqe tinsËÎe c s deiii *,,r, tUir; naors tu rn'ras p cu i d' e i rase

- -~ 'Paget t  
müîrime si tu n'avais pas ledroit' d'en prend é iît urtyîi
rs e crî que Ta lann'eût s tuix. calculé ; neanms f

soemenit enonc. .La maJeure partig ndienso quedppelaiacc c
.t je me&svois maienani sur les bras,gtne ,crporation gutau~raip~eugkeV3 e l

t QioôiñtÑiî iéer~nu~& àdei travaux iblic,,à desimdliotioö u c

ce il !osi ds bbi s au plus pois dsfneU, an
de îIpIll'er, îlir nger, onncr de gti es qp. es 6er1

inVp la frce d qun gouernmen lma cesé1'1nb

non que jt L ccnrur Î

d rsetnm naraîtrardnalans otre procain. Ne veusminðpa iC
ý1tJ -

u-t a aura o oi t L n pont -

n r ee os lecteurs q- o iée m de retour-par-
i uori jquilsdonnent ce sir leur pe t leur

- ;' -


